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Chronologie


*1474-1504 : - Isabelle la Catholique, Reine de Castille et Léon.


*1479-1516 : - Ferdinand le Catholique, Roi d’Aragon.


*1492 : - Chute de Grenade.


- Découverte de l’Amérique.


*1493 : - Assignation à résidence du dernier roi andalou du royaume de Grenade.


- Début de l’émigration des Andalous vers le Maghreb.


*1499 : -Conversion forcée au christianisme des Andalous de Grenade.


- Des livres arabes sont brûlés à Grenade.


- Révolte d’Al-Bayyazin (Albaïcin), quartier important de Grenade habité par les Andalous.


*1501 : - Conversion forcée au christianisme des Andalous de tout le royaume de Grenade.


- Interdiction aux Andalous de Castille d’entrer à Grenade.


*1502 : - On donne aux Andalous de Castille à choisir entre la conversion au christianisme et l’exil.


- Emigration massive des Andalous vers le Maghreb.


*1516 : - Le Régent (le Cardinal Jimenez) édicte une pragmatique exigeant des Andalous l’abandon de leur manière de s’habiller et leurs coutumes.


Mais la pragmatique reste en suspens.


*1516-1555 : - Charles-Quint, roi de Castille et d’Aragon.


*1520-1522 : - Germanias de Valence : Confréries chrétiennes formées de corporations (de métiers ou de religieux) au début du 16° S. dans le royaume de Valence et qui se soulevèrent contre les nobles de 1519 à 1522.


Ces confréries tuaient les Andalous qui refusaient de se convertir au christianisme.


On se demanda d’ailleurs si la conversion des Andalous était valable.


*1524 : - Le pape Clément-VII incite Charles-Quint à en finir avec la situation des Andalous d’Aragon (expulsion ou conversion). Le pape absout Charles-Quint des serments qu’il avait fait de respecter les coutumes des Andalous.


*1525 : - Charles-Quint oblige les Andalous de Valence à se convertir ou à s’exiler.


*1526 : - Edit de conversion des Andalous d’Aragon.


- Rébellion des Andalous de Valence.


*1555-1598 : - Philippe-II, roi d’Espagne.


*1566 : - Pragmatique interdisant aux Andalous l’usage de leurs coutumes et de la langue arabe.


*1569-1571 : - Guerre de Grenade et début de la déportation des Andalous du royaume de Grenade vers le royaume de Castille.


*1585 : - Guerre en Aragon entre cultivateurs andalous et éleveurs chrétiens.


*1609-1610 : - Lois d’expulsion des Andalous des différents royaumes d’Espagne.


- Arrivée à Oran (Algérie) des premiers expulsés du royaume de Valence. (Oran était occupé par les Espagnols).


- Arrivée à Tunis des expulsés d’Aragon.


*1614 : - Les derniers Andalous quittent l’Espagne.


Fin de la Chronologie




Avant-propos


Andalous, Espagnols, Chrétiens, Vieux-Chrétiens, Mudejars, Moriscos, Elches, etc.


@


1-Les Andalous


Le terme « Andalou » dérive de l’arabe Al-Andalus, nom donné par les Arabes à la Péninsule ibérique et à ses habitants (Andalouçis).


Pour simplifier, nous utiliserons dans cette étude le terme «Andalous» pour désigner les habitants d’Al-Andalus.


Aujourd’hui, ce terme évoque une des régions d‘Espagne : l’Andalousie (royaumes de Séville, Cordoue et Grenade).


Après la chute de Grenade en 1492, les Espagnols appelèrent les musulmans restés en Espagne et christianisés de force : « moriscos » (christianos nuevos de mauros (maures récemment christianisés).


Mikel de Epalza, historien espagnol, utilise indistinctement les termes : morisco, andalous, morisque pour désigner les musulmans restés en Espagne après 1492.


Les historiens français utilisent, quant à eux, le terme « morisque » (de l’espagnol « morisco »).


Quant à nous, nous appellerons « Andalous » les musulmans restés en Espagne et christianisés, comme ils étaient désignés avant la fin de leur présence en Espagne.


Nous les appellerons « Andalous », qu’ils aient été «Mudejars » de Catalogne (Mudejar = musulman vivant sous domination chrétienne), musulmans d’Aragon convertis au christianisme, musulmans des derniers jours de Grenade, ou musulmans rebelles Moriscos des Alpujarras. Car ils eurent la même religion (islam), la même langue (arabe) et le même destin, qu’ils aient été arabes, berbères ou ibériques : ils furent exclus d’Espagne sans aucune distinction.


Nous les appellerons «Andalous», car de nos jours encore, au Maghreb comme ailleurs, on les appelle ainsi, ces émigrés qui arrivèrent d’Espagne depuis le 12° S.


On pourrait nous répondre qu’un grand fossé devait séparer le musulman de Saragosse christianisé au 12° S., du grenadin du 16° S. Et pourtant.


Ce fossé n’était qu’apparence, car ce qui unissait les Espagnols (chrétiens ou musulmans) c’était une culture commune qui était un mélange de culture arabe, musulmane et ibérique et ce qui les désunissait, c’était la religion.


Ainsi, le substrat culturel du musulman grenadin du 16° S. est le même que celui du chrétien du 12° S.


Ne peut-on pas parler alors d’une nation andalouse ?


2- Les Chrétiens et les Vieux-Chrétiens


On utilisera indifféremment les termes « Chrétiens » et « Espagnols », parce que les Espagnols eux-mêmes se définissaient comme Chrétiens.


Les Vieux-Chrétiens sont les chrétiens qui n’ont aucune ascendance musulmane.


3- Les Mudejars


Au fur et à mesure de l’avance de la « Reconquista » (Reconquête chrétienne des terres occupées par les Andalous) vers le sud de l’Espagne, les Andalous qui avaient les moyens émigraient vers les royaumes encore sous domination andalouse.


Les autres restèrent sous domination chrétienne avec des statuts plus ou moins favorables, selon les époques.


Ces Andalous musulmans vivant sous domination chrétienne furent appelés, en arabe, «ahl ad-dadjn» ou « mudadjin » (ceux qui acceptent de vivre sous domination, ou ceux qui ne se révoltent pas, ou domestiqués ou tributaires). De là vient l’appellation espagnole « mudejar ».


Nombreux furent les Mudejars qui se convertirent au christianisme, pour éviter les persécutions, tout en gardant l’usage de leur langue arabe et de leurs coutumes.


La nature du statut des Andalous musulmans sous domination chrétienne dépendait de l’attitude que ces derniers avaient devant l’avancée des armées chrétiennes, lors de la Reconquista.


Les musulmans qui capitulaient, sans combat, gardaient leurs biens et pratiquaient leur culte mais ceux qui ne capitulaient pas voyaient leurs terres confisquées et distribuées aux chrétiens de « souche ».


Ce type de statut musulman sous domination chrétienne a été appliqué lorsque Jaime-I conquit entre 1232 et 1245 de vastes territoires en Aragon et en Catalogne. Mais généralement, les Andalous mudejars dans les royaumes chrétiens virent leurs droits se rétrécir peu à peu et leurs libertés supprimées.


Il y eut de nombreuses révoltes en Aragon et en Catalogne entre 1248 et 1270. Elles furent toutes réprimées dans le sang. Et les rescapés de ces répressions furent refoulés vers le sud de la Péninsule (encore andalou) et leurs terres confisquées.


Si nous nous sommes étendus sur le cas des mudejars c’est qu’il se répétera plusieurs fois jusqu’en 16091614, date de l’expulsion de tous les Andalous d’Espagne.


Tous les rois d’Espagne adoptèrent la même politique et il ne resta dans leurs royaumes lors de l’avancée de la Reconquista, que les Andalous convertis au christianisme ou ceux qui acceptèrent des conditions avilissantes. Ces derniers furent éparpillés dans les campagnes et les montagnes1.


Après l’expulsion des Andalous de la Vallée du Guadalquivir, suite à leur soulèvement de 1264, la chronique espagnole sur les Andalous musulmans qui restèrent dans le royaume de Jaen ne parla que de prisonniers de guerre ou d’esclaves2.


Les Andalous mudejars furent tolérés au début de la Reconquista dans les nouveaux royaumes chrétiens, pour leur savoir et leur savoir-faire. Mais dès le 13° S., on commença à les persécuter : ils vivaient dans des quartiers spéciaux (hayys, morerias) et ils continuaient cependant à écrire des documents en arabe jusqu’au 15° S.3.


Les Andalous mudejars furent tolérés tant qu’exista le royaume andalou de Grenade. Mais à la chute de ce dernier royaume (1492), l’idée de l’expulsion des musulmans d’Espagne commença à prendre forme chez les Espagnols.


En 1501, les Rois Catholiques, Isabel et Ferdinand décrétèrent que « Dieu les avait choisis pour purifier le royaume de Grenade de ceux qui manquaient de foi et de croyances catholiques »4.


L’Espagne, une fois la Reconquista achevée, n’accepta en son sein aucune minorité.


Elle commença par expulser les Juifs en 1492. Puis, par la Pragmatique (décision) de 1499, l’Espagne obligea les Gitans – qui étaient chrétiens et de ce fait ils ne furent pas expulsés – à renoncer à leur propre façon de vivre, et à « se convertir en citoyens utiles »5.


Quant aux Andalous, après les avoir convertis de force au christianisme, l’Espagne se mit à « réformer» leurs propres façons de vivre par tout un arsenal de lois.


4- Les « Elches »


Les « Elches » étaient les descendants de chrétiens qui se convertirent à l’Islam aux 14° et 15° S.


Après 1492, le Cardinal Francisco Jimenes de Cisneros a tenté de les reconvertir au christianisme ce qui provoqua des soulèvements populaires.


Fin de l’Avant-propos





1 - Gaïd Mouloud, L’Algérie sous les Turcs, Alger, 1974, p.115-116.


2 - Rodriguez Molina J., El reino de Jaen. Voir : Historia de Andalucia, 8 volumes, o.c., Vol. IV, p.134. La Vallée du Guadalquivir comprend, entre autres, Séville, Cordoue, etc.


3 - Chejne A., Historia de Espana Musulmana, Madrid, 1980, p.100. L’édition originale anglaise est de 1974.


4 - Historia de Espana Musulmana, o.c., p.97.


5 - Dominguez Ortiz A., La sociedad bajo andaluza. Voir : Historia de Andalucia, 8 Volumes, Madrid, 1980, Vol. IV, p.309.




Bref aperçu historique


+ Al-Andalus représente au 8ème siècle la presque totalité des territoires de la Péninsule Ibérique (Espagne et Portugal actuels).


Les habitants d’Al-Andalus sont appelés Andalous par les Arabes.


Al-Andalus est sous domination arabe de 711 à 1492, mais cette domination ne cesse de se réduire pour disparaitre complètement en 1492.


+ La « Reconquista » (mot espagnol et portugais, en français « Reconquête ») est la période du Moyen Âge pendant laquelle les royaumes chrétiens ont conquit les territoires de la péninsule Ibérique et des îles Baléares occupés par les Andalous.


La Reconquête s'achève le 2 janvier 1492 en Espagne avec la chute du royaume de Grenade.


La « Reconquête », soutenue par plusieurs souverains d’Europe, était bénie par les Papes.


+ La dislocation du Califat omeyyade de Cordoue (1031) et le morcellement de son territoire en taïfas (émirats indépendants) facilitent la Reconquista.


Les royaumes chrétiens soutiennent les taïfas séparatistes en s'alliant tantôt aux unes tantôt aux autres et gagnent ainsi du terrain.


+ La Croisade de Barbastro6 (1064) est prêchée par le pape Alexandre-II pour prendre aux Andalous la cité de Barbastro.


Une importante armée, composée de combattants venus de toute la chrétienté occidentale participe au siège de la cité. La Croisade de Barbastro est un épisode de la Reconquista, mais les composantes de son armée et le soutien de la papauté, en font un commencement aux Croisades.


Car, avant la guerre de Barbastro, les chevaliers qui venaient combattre les Andalous en Espagne le faisaient à titre individuel.


Les chevaliers de France s’y rendaient en grand nombre.


La prise de Barbastro a eu un retentissement énorme dans la chrétienté.


+ C’est à partir de la chute de Tolède (1085) que la Reconquête commence à être réellement menaçante pour les Andalous7 : de la chute de Tolède en 1085 à celle de Grenade en 1492, en passant par celles de Cordoue (1236), Valence (1238), Jaen et Jativa (1246) et Séville (1248).


+ Les Almoravides (11°-12° S.). Dynastie maghrébine à la tête d’un empire comprenant le Maroc, la Mauritanie, l'ouest de l’Algérie ainsi qu'une partie d’Al-Andalus et du Mali.


Les Almoravides évitent l'effondrement d’Al-Andalus en freinant l'avancée de la Reconquista.


+ Des émirs andalous font appel aux Almohades (deuxième moitié du 12°S. et 13°S.).


Cette dynastie maghrébine domine le Maghreb et une partie d’Al-Andalus.


Ils supplantent les Almoravides en 1147.


+ En 1147, Alfonso Henriques devient roi du Portugal après avoir repris Lisbonne aux Andalous.


Le Portugal sera indépendant de la Castille, et reconnu par le pape en 11798.


+ Les Almohades transforment radicalement la situation politique d’Al-Andalus en infligeant une sévère défaite aux Chrétiens lors de la bataille d'Alarcos (1195).


+ L’alliance entre les royaumes chrétiens d’Espagne entraine l’affaiblissement des Andalous, suite à leur importante victoire de Las Navas-de-Tolosa (1212) et à leur conquête du sud de l’Espagne, sauf le royaume de Grenade.


+ Les Mérinides : Cette dynastie maghrébine qui règne sur le Maroc entre le 13° et le 15° S., et de façon discontinue sur des parties du Maghreb et d’Al-Andalus pendant le 14°S., signe la fin de sa présence en Andalus après la bataille de Tarifa (1340).


+ En 1519, l’année de sa prise de pouvoir en Espagne Charles-Quint et le Cardinal de Cisneros attaquent Alger, en vain.


Et de nouveau, en 1541, Charles-Quint lui-même à la tête d’une armée composée d’Espagnols, d’Italiens d’Allemands, et de Maltais attaque Alger, mais en vain. Les émigrés Andalous installés à Alger participent vaillamment à la défense de la ville contre les assaillants. Fernand Cortez, le «conquérant» du Mexique, figurait parmi les chefs qui commandaient cette bataille du côté espagnol.


+ La révolte andalouse qui embrase le royaume de Grenade (1569-1571) fait suite à une succession ininterrompue de soulèvements andalous survenus çà et là, non seulement dans ce royaume mais aussi dans les royaumes de Valence et d’Aragon.


Les Andalous se soulèvent contre leur christianisation forcée qui commence au lendemain de la chute de Grenade en 1492.


Les Monfies9, dont l’activité dans les montagnes du royaume de Grenade marque une bonne partie du 16° siècle, seront le fer de lance de ce soulèvement.


Les Andalous remettent en cause le principe d’une Espagne monolithique, centralisée et catholique.


Ils savent que l’échec de leur soulèvement signifiera leur disparition en tant qu’entité andalouse.


Le soulèvement est réprimé dans le sang.


Les habitants du royaume de Grenade seront déportés vers les autres royaumes d’Espagne.


La moitié d’entre eux meurt en chemin, d’épuisement ou de faim.


L’idée de l’expulsion des Andalous d’Espagne qui germait dès 1491, commence à se concrétiser.


Elle se réalisera pleinement avec l’expulsion de tous les Andalous d’Espagne (1609-1614).


Fin du Bref aperçu historique





6 - Barbastro : cité de la province de Huesca (Aragon), Espagne.


7 - À propos de la chute de Tolède en 475 H. (1085 J.C.), Abd-Allah ben-Faradj al-Yahsabi, connu sous le nom d’Al-‘Assal, composa les vers suivants (traduction de l’arabe au français par Si Ahmed Taleb) :


« Ộ Andalous, pliez bagages, car rester en Andalus est une erreur. Un tissu s’use par ses extrémités et je vois celui d’Al-Andalus usé en son centre. (Allusion à la position de Tolède au centre d’Al-Andalus).


Nous sommes entourés d’un ennemi qui ne nous laisse guère de répit.


Comment vivre au milieu de serpents dans un même panier ».


Voir : Al-Maqqari at-Tilimçani Ahmad, Nafh al-tib min ghusn al-Andalus al-ratib (Exhalation de la douce odeur du rameau vert d'Al-Andalus), édité par Ihsan ‘Abbas, Beyrouth, 1968, 8 volumes, vol. IV, p.352. Al-Maqqari est historien (1578-1632).


8 - L’entité « Péninsule ibérique » n’existe plus. On parle alors de deux pays indépendants : Espagne et Portugal.


En 1496, le roi Manuel-Ier du Portugal décrète l'expulsion des juifs et des Andalous.


En 2014, le Portugal accorde, sous certaines conditions, la nationalité portugaise aux descendants des juifs expulsés du Portugal à la fin du 15° S..


9 - Les monfies (de l’arabe munfi, banni). Pour les Chrétiens, ce sont des « hors la loi ».
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1- La chute du royaume de Grenade


L’ultime assaut livré par les armées chrétiennes pour la Reconquête de ce qui restait de l’Espagne andalouse – le royaume de Grenade – dura une dizaine d’années.


C’est vers la ville de Grenade que se replièrent les armées andalouses, lorsque villes, forts et citadelles du royaume nasride10 tombèrent les uns après les autres aux mains des Rois Catholiques11.


Nous avons choisi, pour illustrer ce dernier épisode de la fin du royaume andalou de Grenade, le poème d’un Andalou contemporain : il s’agit d’Abdul-Baqa Salih ibn-Charif12.


Ce fut d’abord la chute de Ronda. La ville subit un terrible bombardement en 1485 qui inspira émotion et peine au poète13.


(Voir : ANNEXE_J : La chute de Ronda).


La prise de Ronda par les Chrétiens marqua leur succès définitif dans la guerre qu’ils entreprirent contre le royaume nasride.


La Ville de Malaga subit également l’assaut sanglant des Chrétiens avant sa prise.


« Dans Malaga la splendide, éplorée éperdue, les demeures furent vidées par l’immolation et le carnage»14. (Voir : ANNEXE_K : La chute de Malaga).


Ensuite, le poète déplore la chute de Baza et Guadix, deux villes-clefs dans le système de défense de la ville de Grenade15.


Le poète attaque violemment les traitres qui, dans la débâcle andalouse passèrent du côté des Rois Catholiques. Ce fut par exemple le cas du gouverneur d’Alméria. En effet, cette ville fut prise par les Espagnols grâce à des complicités : « Sujet à l’oubli, je ne perdrai cependant jamais le souvenir d’Alméria, gisant de terreur avec son défenseur avili16.


Enfin, ce fut au tour de Grenade, capitale et joyau du royaume du même nom, de tomber : Le poète est ému par les exactions commises par les Chrétiens, en particulier contre les jeunes filles, captives, qu’on conduisait de force « au viol »17.


Après la chute de Grenade, les appels incessants à l’aide adressés aux pays musulmans par les Andalous sont tous restés sans réponse. Le poète dit : « Au nom d’un devoir sacré, je lance l’appel, l’appel aux armes, de proche en proche, jusqu’aux masses islamiques (vouées) aux récompenses sublimes »18.


Aucun homme, musulman ou non musulman, ne fut sensibilisé par les appels des opprimés qui furent emprisonnés et tués19.


Les derniers moments de la Grenade andalouse sont évoqués par le témoignage d’un Andalou participant aux ultimes combats20.


Les Grenadins, dit-il, fuyaient vers les Alpujarras, lorsqu’ils n’avaient plus rien à manger : la route qui alimentait Grenade était aux mains des Chrétiens.


De plus, les Grenadins, encerclés, ne labourèrent plus leurs champs21.


Et, c’est ainsi que des délégations d’Andalous, représentant aussi bien des nobles que des modestes, des savants et des hommes de loi, se rendirent chez le roi de Grenade Abu-Abd-Allah (appelé « Boabdil », par les Chrétiens) pour lui faire part de leur situation et lui demandèrent d’accepter la capitulation de la ville22.


Les partisans de la capitulation n’eurent pas l’unanimité. Des résistants proposèrent de défendre jusqu’au bout la ville contre la pression des Chrétiens.


Musa ben-Abi al-Ghassan affronta ceux qui voulurent se rendre, en disant que l’armée grenadine était rompue aux batailles, et dit-il « nous avons 20.000 jeunes capables de défendre la ville et ses remparts contre la plus forte et la plus nombreuse armée qui soit »23.


D’après un historien anglais, cité sans être nommé par Al-‘Asli Bassam, les Andalous, avant de se rendre, défendirent pendant dix ans sans arrêt, chacune de leurs villes, leurs forts et leurs tours, et même chacune de leurs pierres, persuadés que le sort de la bataille leur serait favorable. Et, « tant qu’ils trouvèrent un endroit où poser leurs pieds, et un mur à partir duquel ils purent lancer une flèche, ils le firent. Ils ne comptèrent sur aucune aide. Et devant les flots d’assaillants, ils poursuivirent le combat comme s’ils attendaient un miracle de Dieu »24.


Le Roi andalou et ceux des notables qui acceptèrent de se rendre aux Espagnols, mandatèrent ‘Ali Kacem el-Maleh pour négocier avec les rois Catholiques (à Santa Fé) leur « taslim » (capitulation) ainsi que celle de la ville de Grenade25.


2- Les « Capitulaciones » (Capitulations) conclues en novembre 1491 entre les Rois Catholiques et les Andalous


Il y a eu deux accords :


Le premier accord établit les conditions de la reddition du Roi andalou. Ce sont les Capitulations conclues à Santa-Fé (25 novembre 1491).


Le second accord concerne la reddition de la ville de Grenade, signé le 28 novembre 1491 à La Real de la Vega de Grenade.


Toutes les Capitulations furent signées par le Roi Catholique Ferdinand et visées par son secrétaire Hernando de Zafra26.


Les Capitulations ou Accords de Grenade signées entre les Chrétiens et les Andalous vaincus préservaient le statut musulman des Andalous, comme cela avait été le cas pour les autres royaumes andalous conquis par les Espagnols avant 1492 (Castille, Aragon, Valence, etc.).


Avant d’examiner la teneur des Capitulations, voyons dans quelles conditions elles furent établies par les Rois Catholiques et ce qu’en pensait Al-Maqqari.


Les Capitulations de Grenade – au nombre de 67, selon Al-Maqqari – furent établies dans le même esprit qui a prévalu lors de la chute d’autres villes andalouses (exemple Guadix) ; en plus elles furent garanties par le Pape27.


On a souvent dit que les Capitulations de Grenade furent favorables aux Andalous.


Al-Maqqari ajoute qu’elles respectèrent l’idée de droit et de justice28.


Mais, les Espagnols ne proposèrent-ils pas aux Andalous des accords ‘avantageux’, afin de les démobiliser et ainsi venir à bout de leur résistance ? Car, dans la mesure où les Accords de Grenade furent violés aussitôt après leur entrée en vigueur, comment les Espagnols auraient-ils pu être sincères ?


Les Rois Catholiques espérèrent que les Andalous émigreraient au Maghreb, vu la facilité qui leur fut accordée de transférer leurs biens et de voyager gratuitement vers l’un des ports du Maghreb.


Mais les premiers Andalous arrivés à Fès (Maroc) rencontrèrent une situation alarmante (épidémie).


Ils retournèrent en Espagne et alertèrent leurs coreligionnaires sur la situation rencontrée.


L’émigration vers le Maghreb cessa, ce qui contraria les arrière-pensées des Rois Catholiques.


De son côté, Marmol Carvajal rapporte que les Rois Catholiques joignirent aux «Capitulations» une lettre adressée au dernier Roi andalou de Grenade. Cette lettre, signée des Rois Catholiques et d’Hernando de Zafra, leur secrétaire, comprenait les principales parties des Capitulations et une mise en garde de la part des Rois Catholiques au Roi andalou déchu.


Ceux-ci avertissaient le Roi andalou pour qu’il n’agisse pas comme les Andalous de Malaga qui « ne nous ont pas cru et ainsi sont allés à leur perte ». La lettre se terminait par : « Entre vos mains se trouve le bien ou le mal, faites votre choix ».


En commentant la lettre des Rois Catholiques, Marmol Carvajal déclare que ceux-ci furent informés que le Roi andalou était en train de se repentir d’avoir accepté de se rendre. Les Espagnols apprirent aussi que le Roi andalou déchu n’était pas le seul à se trouver dans cet état de repentir, de nombreux habitants, spécialement les anciens combattants de l’armée andalouse, se sentaient dans la même situation que leur Roi déchu.


Et, selon Marmol Carvajal, la lettre (jointe aux Capitulations) eut l’effet escompté par les Rois Catholiques sur le Roi andalou Abu-Abd-Allah29.


3- Contenu des Capitulations signées par les Rois Catholiques et les Andalous


@


« Les Gouverneurs, les Juges, les Maires honoreront les Maures et les traiteront avec amour »30.


@


Nous plaçons en exergue cette introduction des Capitulations car elle représentait toute la perfidie des Rois Catholiques et leur sentiment caché vis-à-vis des Andalous lors de la signature des Accords de Grenade.


En effet, trois ans plus tard après leur signature, ces Accords furent violés par les Rois Catholiques.


Voici les clauses principales des Capitulations de Grenade, dont certaines furent vite remises en question par les Rois Catholiques, comme nous le constaterons plus loin31.


Les conditions de la reddition du dernier Roi du royaume de Grenade


-a- Le Roi de Grenade garde tous ses biens. S’il venait à les vendre, les Rois Catholiques auraient le droit de préemption.


Si le Roi désire quitter la ville de Grenade, il pourra le faire en s’installant où bon lui semblera en prenant avec lui tous ses biens.


-b- Après la reddition de l’Alhambra (palais et forteresse de Grenade) et des autres forteresses, le Roi andalou remettra aux Rois Catholiques 30.000 castellanos en or, comptant.


-c- Les membres de la famille du Roi déchu sont autorisés à garder leurs biens, et si l’un d’entre eux veut quitter l’Espagne, il pourra se rendre, aux frais des Rois Catholiques, à n’importe quel endroit, Alexandrie, Tunis, Oran ou Fès. Il pourra prendre avec lui tous ses biens meubles (sauf les armes à feu) et laisser une procuration à d’autres personnes pour vendre ses biens immeubles et recevoir le produit de la vente là où il se trouvera32.


Les conditions de la reddition de Grenade


-a- Ceux (musulmans) qui se rendent seront traités comme les autres sujets chrétiens.


Ils garderont leurs maisons et leurs biens.


-b- Les otages : Les Grenadins livreront des otages aux Rois Catholiques. Ils seront gardés dix jours, période pendant laquelle devront se faire la reddition des forteresses, le remplacement de leurs défenseurs musulmans par des chrétiens, et l’approvisionnement de ces derniers en armes et en ravitaillement.


Les otages seront : Jucef Aben Comixa (Chef militaire du Roi andalou) avec 500 personnes, fils et frères de personnalités de la cité de l’Albaïcin (quartier de Grenade) et des faubourgs.


Le jour même de la reddition des forteresses et des tours, le Roi andalou devra laisser avec les otages son fils ainsi que ses femmes et ses domestiques33.


-c- La libération des captifs


Libération des captifs détenus dans les deux camps sans aucune rançon.


-d- Les relations avec le Maghreb.


Les bateaux maghrébins se trouvant dans les ports du royaume de Grenade peuvent quitter le royaume librement.


Les Andalous se trouvant au Maghreb ainsi que ceux qui partent au Maghreb ont trois ans pour retourner en Espagne s’ils le désirent.


Les Andalous de Grenade peuvent commercer avec le Maghreb, circuler et faire du commerce avec la Castille : ils auront les mêmes droits que les Chrétiens34.


-e- Les biens et les impôts :


Personne ne demandera de comptes aux Andalous sur leurs biens, même s’ils ont été acquis pendant la guerre, avant 1492.


Les Andalous ne paieront pas plus d’impôts aux Rois espagnols qu’ils ne le faisaient auparavant aux Rois andalous.


Ils ne paieront pas d’impôts sur les biens (maisons et possessions) pendant trois ans, mais ils paieront les « diezmos » comme le font d’habitude les Chrétiens35.


-f- Le statut musulman :


Les musulmans vivront selon leur loi : ils garderont leurs mosquées et minarets et ils seront jugés selon la loi musulmane.


Il ne sera pas touché aux « biens habous » (fondations pieuses) et leurs us et coutumes ne seront pas changés.


Les musulmans ne porteront pas de marques spécifiques sur leurs vêtements.


Les chrétiens ne devront pas entrer dans les mosquées sans autorisation des musulmans.


Les boucheries des chrétiens seront distinctes de celles des musulmans36.


-g- La justice :


Les litiges entre musulmans seront jugés selon la loi islamique.


Les litiges entre musulmans et chrétiens seront jugés par un juge chrétien et un cadi (juge musulman).


Aucun juge ne pourra juger un musulman pour un délit dont il n’est pas personnellement responsable.


Les Andalous qui dépendaient du Roi andalou avant la reddition, n’auront aucun pouvoir sur les Andalous, et ne pourront pas collecter les impôts, les effets, et les dettes37.


-g- En conclusion :


Les Capitulations de Grenade garantissaient aux Andalous leurs personnes et leurs biens ; ceux qui quitteraient Grenade pouvaient vendre leurs biens immeubles à qui ils voulaient, au prix qu’ils voulaient ; ils pouvaient emporter avec eux tous leurs biens et bénéficier d’un passage en bateau gratuit. Ces clauses étaient valables 3 ans.


Par ailleurs, l’aman (protection) était donné aux Andalous qui resteraient en Espagne.


Ceux (musulmans ou chrétiens) qui changeraient de religion ne seraient pas pourchassés ou réprimés.


Lorsque les Andalous des Alpujarras furent au courant des Accords de Grenade, ils acceptèrent de faire la paix avec les Chrétiens38.


La reddition de Grenade


Abu-Abd-Allah, le dernier roi andalou, quitta l’Alhambra le 2 janvier 149239. À sa sortie du Palais, où il laissa son chef militaire, Yucef Aben Comixa, le roi dit au cardinal Don Pedro Gonzales de Mendoza, le premier arrivé à la porte de las Mazmoras de los Martires (appelée « Habul » par les Andalous) : « Allez-y, Monseigneur, occupez ces palais au nom des Rois tout-puissants (les Rois Catholiques) à qui Dieu a voulu les offrir pour leur grand mérite, et pour punir les Andalous de leurs péchés »40.


Et, après l’acte de sa soumission au Roi Catholique Ferdinand au bord du Genil (le fleuve qui traverse Grenade), le Roi déchu, Abu-Abd-Allah, s’en alla à Andarrax, alors que le Roi Catholique prenait possession de l’Alhambra.


Abu-Abd-Allah soupira en voyant ses palais depuis une hauteur (près du village Padul) à une dizaine de kms de Grenade, appelée depuis « El suspiro del moro » (le soupir du maure) et repérée de nos jours par une plaque commémorative.


Yucef Aben-Comixa remit les clefs de l’Alhambra au Roi Catholique qui les remit à son tour à Don Ignigo Lopez de Mendoza, comte de Tendilla (frère du cardinal Don Pedro Gonzales de Mendoza) qui fut le premier chef militaire de l’Alhambra et le Capitaine général du royaume de Grenade.


Lors de la reddition de l’Alhambra, les Andalous restèrent chez eux41.


Le premier archevêque de Grenade, dont la nomination fut confirmée par le pape Alexandre-VI, fut don Hernando de Talavera.


Il mourut en 1507 de la peste42.


4- La violation des Accords de Grenade


Les 3 premières années qui suivirent la promulgation des Accords de Grenade (signés en novembre 1491) se passèrent dans de relatives bonnes conditions pour les Andalous au point où les Chrétiens leur disaient : « Notre Roi est plus généreux envers vous, qu’il ne l’est envers nous-mêmes, et il vous aime plus que nous »43.


La violation des Accords de Grenade commença lorsque les Rois Catholiques assignèrent à résidence le Roi andalou déchu à Laugar de Andarax (dans les Alpujarras) avant de le «pousser» à quitter l’Espagne pour le Maghreb Occidental (Maroc).


En 1493, le Roi andalou embarqua à Adra (près d’Alméria) avec 700 Andalous qui « voulurent » quitter l’Espagne.


Les Espagnols accompagnèrent tout ce monde jusqu’à Melilla (Maroc). Et de là le Roi déchu se dirigea vers Fès (Maroc)44.


En plus des chroniques arabes et espagnoles sur la situation des Andalous au lendemain de la chute de Grenade, nous disposons du récit de voyage de Jéronimo Munzer. Celui-ci nous donne les impressions d’un européen extérieur à la Péninsule, lors de son voyage effectué de 1494 à 149545.


Munzer entra dans le royaume de Grenade par l’Est. Il vit des villages désolés par la guerre : Vera, vidé de sa population andalouse, expulsée vers les environs46. À Almeria, plusieurs endroits de la ville étaient inhabités, et de substantiels avantages étaient accordés aux chrétiens désireux de s’y installer.


Guadix fut vidé de ses habitants andalous repoussés hors de la ville47.


Munzer mentionne enfin que les Andalous n’habitaient plus les villes du bord de mer et que les grandes villes des environs étaient habitées par des chrétiens afin de rendre difficiles les tentatives de rébellion des Andalous48.


Munzer, tout au long de son voyage entendit les voix graves et sans énergie des muezzins pendant les appels à la prière. Il fut impressionné par ces appels qui ressemblaient, pour lui, davantage à un gémissement qu’à un chant49.


Une fois conquise, Grenade se vit remodeler son urbanisation par les Rois Catholiques.


Certains quartiers furent détruits, de nouvelles artères furent ouvertes et de nombreuses constructions furent commandées, en particulier un grand hôpital et une cathédrale50.


5- La christianisation forcée des Andalous : une violation grave des Accords de Grenade


Al-Maqqari dit que les Chrétiens rompirent progressivement les Accords de Grenade, jusqu’en (904 H. /1499 J.C.), quand ils forcèrent les Andalous à se christianiser. Ce fut la principale raison qui poussa les Andalous à se révolter.


En effet une lutte acharnée fut menée par le cardinal Franciso Jimenez de Cisneros contre les Andalous51. Et dans ce cadre, les prêtres demandèrent à tous les chrétiens qui étaient devenus musulmans avant 1492 de se reconvertir au christianisme.


Les prêtres disaient aux chrétiens devenus musulmans :


« Vos grands-pères étaient chrétiens avant de devenir musulmans, convertissez-vous au christianisme »52.


Or les Accords de Grenade prévoyaient de respecter les personnes converties, soit à l’islam soit au christianisme avant 1492.


La conversion des Andalous au christianisme et la reconversion au christianisme d’anciens chrétiens convertis à l’islam (appelés « Elches »), souvent convertis depuis plusieurs siècles avant la chute de Grenade, étaient depuis toujours la préoccupation principale de l’Eglise catholique. Et ceci, malgré les Accords de Grenade qui reconnaissaient expressément aux Andalous le statut musulman.


L’habilité politique des Rois Catholiques résidait dans le fait d’avoir proposé aux Andalous vaincus des Accords reconnaissant la cœxistence entre les religions chrétienne et musulmane, tout en sachant qu’à moyen terme ils donneraient aux Andalous à choisir entre la christianisation et l’expulsion.


De l’autre côté, l’erreur politique des Andalous était d’avoir cru que le dernier accord entre chrétiens et musulmans dans la Péninsule (Accords de Grenade, cautionnés par le Pape) allait respecter leur religion comme l’avait plus ou moins fait les différents traités signés entre chrétiens et musulmans tout au long de la Reconquista.


En effet, les Andalous pensaient vivre dans le royaume de Grenade, avec le statut de mudéjar (= musulman vivant sous domination chrétienne).


Dès 1492, des prélats demandèrent aux Rois Catholiques d’exiger des Andalous de se convertir au christianisme ou de s’exiler. Mais les Rois Catholiques répondirent que le royaume de Grenade n’était pas encore assuré contre les attaques ennemies de l’extérieur et que les Andalous n’avaient pas partout déposé les armes. De plus, si les Andalous sentaient une quelconque oppression, il y aurait de nouveau la guerre.


À cette époque, les Rois Catholiques pensaient que les Andalous se christianiseraient d’eux-mêmes, en voulant s’identifier aux vainqueurs, et reconnaitraient les erreurs de leur ancienne religion53.


Sept ans plus tard, en 1499, aucune menace importante ne venant du Maghreb, et, « évoluant » sous la pression d’une Eglise que rien ne pouvait retenir dans sa volonté de résoudre fermement et rapidement la question andalouse, les Rois Catholiques envoyèrent à Grenade Don Francisco Jimenez de Cisneros pour aider l’archevêque de Talavera à la conversion des Andalous.


On cite le cas qu’en une seule journée 3.000 personnes furent converties, et devant l’importance du nombre, le baptême qu’ils eurent fut collectif54.


Les Andalous résistèrent comme ils pouvaient à ces conversions massives.


Le cardinal de Cisneros fit transformer la mosquée principale de l’Albaïcin en l’église San Salvador.


La « Madrasah », encore en fonction en 1499, est détruite par les troupes de Cisneros. Les livres de la bibliothèque sont transportés à la place « Bib-Arrambla » où ils furent brûlés en public55.


(Voir : ANNEXE_H : à propos des livres arabes et de la célèbre bibliothèque de l’Escurial).


6- La révolte de l’Albaïcin (quartier andalou important de Grenade)


La conversion forcée des « Elches »56 contrairement aux Accords de Grenade fut à l’origine du soulèvement de l’Albaïcin en 1500.


Répression. Résistance : des Andalous se dirigèrent vers la Sierra : Guejar, Lanjaron, Andarax, etc.57.


Barrionuevo, un alguacil royal (officiel de justice), envoyé par le cardinal de Cisneros pour convertir les « Elches », est tué par des Andalous dans l’Albaïcin58.


Les Andalous encerclèrent la résidence du cardinal de Cisneros située dans l’Alcazaba.


Le cardinal ne dut son salut qu’à l’intervention du Comte de Tendilla venu le secourir.


(Voir : ANNEXE_L : L’importante maison des Mendoza, à propos des Comtes de Tendilla et des Marquis de Mondéjar).


Les Andalous furent menacés de châtiments par le Comte. Ils lui répondirent qu’ils ne se rebellaient pas contre les Rois Catholiques mais qu’ils manifestaient pour faire appliquer leurs engagements, c’est-à-dire les Accords de Grenade.


Enfin, l’Archevêque de Grenade se rendit chez les Andalous, sans armes, à la place de Bib-al-Bonut et leur promit le pardon.


Le Comte de Tendilla le rejoignit après avoir déposé en otages sa femme et ses enfants dans une maison de l’Albaïcin.


De leur côté, les Andalous firent un geste : le Cadi « Sidi Ceibona » remit à la justice espagnole les Andalous qui avaient tué l’alguacil59.


La révolte de l’Albaïcin contre l’action du cardinal de Cisneros échoua. Et les Rois Catholiques donnèrent à ceux qui se rebellèrent contre son autorité le choix entre la mort et la christianisation60.


Ainsi, les habitants de Grenade et de ses environs furent christianisés de force. On les appela « Moriscos » (Nouveaux Chrétiens Maures).


Lorsqu’ils apprirent ce qui arriva à ceux de l’Albaïcin, les Andalous des Sierras et des Alpujarras se révoltèrent à leur tour.


Le Roi catholique Ferdinand qui était à Séville prit la décision de joindre Grenade le 27 janvier 150061.


Il fit campagne jusqu’au 7 mars 1500, en se rendant à Andarax, Lauxar, Guejar, Valle de Lecrin et Lanjaron62. Le Roi Ferdinand retournera à Séville le 23 Juillet.


Il décida alors la conversion forcée de tous les Andalous63.


Lors de sa campagne contre les Andalous des Alpujarras, le Roi envoya le comte de Tendilla au fort de Guejar et le comte de Lérin à Andarax où les Andalous tenaient le château de Lauxar.


Le comte de Lérin prit le château et fit sauter la grande mosquée où s’étaient réfugiés les femmes et les enfants de ces lieux64.


Le comte de Tendilla prit Guejar, passant au fil de l’épée les habitants et les défenseurs de Guejar65
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